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TROIsIÈ,IE MANIFESTE DE M. L. J.
PAPINEAU.

M L. J. Papirneaum s'avance le plus en plus
dansune voie d'upposition factieuse et mallion-
rite ail ministère actuel, qu'il vient encore d'at-
taquer dans un troisième naniifeste, avec une

fureur croissante et la plus honteuse mauvaise
fi. Nos lecteurs en lisant cette nouvelle dia-
tribe que nous publions sur nuire première page,
conviendront avec nous qu'un homme politique

eut écrire de pareilles choses, dans un pai-
S  moment, Ptti nmauvais citoyen et un gide
angereux, s'il en fut jamais. Comment !1M.

papîncaî,,vous lancez aujourd'hui l'anaîhêmeî
<nnire les cltef du parti libéral, de la majorité
îrlenentaire, les membres le l'adiniiistration

actîUellr après avoir recommandé tout récei-
rnat "d'éviter saigneuiement toute division
dan les rings libéraux ;" "(de se réunir à la
rnrité et que nul dissentimrîent ne la oibe l'u-
it,?deleurs eJIvrts !" Quand toute la presse

libérale di lias-Canada sni exceiptioi aucune,
la .ifinerre, le Pilot, leso.-l#lîangs Riligieux,
le Journl de Québec, le Canlien, 's.ii de la
A ,igian Pt de lt l'atrie et La Recue Canadienne

delarin' haetemet leconfiance dans l'admîi-
nitratio;i, veulent lui donner le temps de ml rir
smre silr et I jiger sur e ctes, vous os 2,
voste iicontre tluis, vouis se: contre l'opiion
et la volorte géntrall, vi fîrieleiîn,ît exprimée,
tire " çils ont j/f itiuii îi'ils surîtnît a:i.
nistère tout ce qu'il fil/it Ji e jar prouver
gu'i n'ont pas la rpari'é, ni r probitle p.-
itiiin pareviii: lPur s'qîp-j: !Vouis ("ez
ilue que-.lis lh'Imîmîn4 iesîîide1rîiiaidix ;îîî, omt
pi bien rondiiiit notre poîliiqu. le vous ivi
loué vous mmiie, dIl 'lit vous avez approuveé
la coduit, admire les vertus pubî.iqles et le
nnble lêintéressemeit, ont répudié, 'dpuis trois
î oin, leurs principes et leur &lui .tir pass !
yomi ,sez dire que ces h. ioies sont aruglé-
ment uttnrhs 'ra ponvoir et qu'ils y sort maon-

tr incostitutionnlemet ' lit à l'appui
d'sîiii gra ver nl'tlsations quels faits, qlelles

pîrenvs npportez-vou ? mAucune atre preuve,
auicui autre liit que cil i d'avoir prorogé la
rhimhre s'ns li s-umetre le programrme de
hurs principes politiques comme Mi la iim:n-
bre novait ldoutr ds -.r pri s ioltiques les
chefs uts parti libéral ! ii leu:s vues de reformes
legislAirrs etîlnîiministrativers Pouvait-un rai-
usnnablcrîemet exciger d'eux alors ails expliquas-
ant ce qpî'i Lrifn?, coînunnt et quand ils
le feraient I'îlheur. a myji.itp parlemenutaire
m'a.t-elhe pas décie cte gî.-ptiîioi le la proro-
gation, milgre toutes vos dérlamîatiois. Vous
*uIbz tfairerlie ami îimple que les membres

îde l'uiiiirtio, apparuiat au BIas-CanaIa
apprîouemit itoims tles clauses de l'acteL d'iion
quaid] vous surez le contraire et vou dîtes en-
rore gu'ls ost acepe1 ;ê des c.îmiimis'ions sanus
ré@erves, sanî - expieat.s, suinse conditions au-
trunes ! Ils les 'It acceplées ces ciîolimmciions,
romes.ires l'uni administration Ibérale,
reîpon4ehble à a murjurité p:rlemrentaire qui !!.s
n portés elle-l i a ar pouir. îaim in, M.
Papineau, il faut que Vou nyez ilne bien pauvre
opinion de vs cuilîtriutes pour vous imaginer
que vous pouver. le.t tro:mper ;v-ec de semlab!e
tiaiverien. Pourquoi donr m'a vez vous pas il-1
nnncé les ninistres dtirant la dernière sessionr.
lors de l'acceptation de ces cominissionm, sans
rtrerres, sansri e /iutions,strs conditionsnu -
eunee Vous ne l'aes pas fait, paree que la
chose que vous mentionnez auîjimrrd'hîui iisidie'I-
semeit cunme bucîiioup d'atrcs, n'est p ami-
sotnable, n'est pas sensce, et ie soutiendrait
pas un mîomuent la discussiomn.

C'est à vous M. Papineau qu'on peut dire
avec vérité, que vous avez fiit depuis quelque
temnps tout ce qu'il fallait faire pour pîrous er qumse
" vous n'avez pas la capacité ni la pîrobite poli-
tque," qu'on vous suppîsait. Malheureux le
peuple qui suivriait aveuglement un démagogue
fanatique, imîeensé et peride de votre espèce; uni
homne qui fait de la politique sas s'cceulper de
Ses résultats, qlui veut démolir au lieu de répa-
rer, quand il n'a pas les moyens assurics de re-
construire l'édifice, qui par sa viIuence lhautaine
et insolente ne peut que créer partout autour de
lui.de résistanîces et les enneum s-un homme
qui ne sait pais profiter des leçons le i'exilé-
rence et qui après avoir plonge ses amis poli-
liques et bou spays, dans la sang et dans le foib,

Ye l lomngerait encore et disparaîtrait, lui, pes-
dant huit i dix ans, santi leur donner i <îlot de
sie nouvelles, pour revenir ensuite saii et sauf,
'près la tourmente. AInlhemîreux, bien imalhli i-
reux le peuiple quui ivrait fiun humme, cl'apble
4 toutsaicrifier à sou égïsme et à sou amli-tin! Grace à Dieu, ce nO sera pas le peuple

canadien. La Providence, après toutes le inîfur-
tunes de notre cher pais, nue la laissura lias de-
venir la vitime des lilus mlauvaiaes passions iuii
lPissent aiier lhi amit.

Trouvera-t-ont ce laignge trop sévère, violent
et injuitt coutre A. Papineu t Qu'on le crt-
Pare à celui île sounaiiifeste lsur l'autre Iage et
nous sUnme justifiés. En eIfet lpeut-on lire et
iscuter bain indigintioi ce document tout im-
réginé de hine jalouse et de resentimîents i-

Itesmea I Non, surctiot quand on voit où tendl .In
politîque de son aeteur, quand on voit les efforts

.u'i fit pour brn/er cette harmonlie parfaite qui

existe dans nos rangs, enfin quand on sait que .voir obtenu, le jouet qn'ils désirai avec ardeur

l'union entre nous est le salut du pays. il ne travaillera pas à reiuv'rer t liadministratioi

Il y a de la petitesse et de la malhonnateté, qu'il vient de créer après un long combat et qui
écrit M. Papineau, i vouloir gouvernerpar des n'a pas encore eu le temps de prendre loasc-

partis quels qu'ils soient, par des noms pro- sien de la banquete, qui lui est réervéc dans

presrqsuequ'ils soient. Est-ce que M. Papineau l'assemblée représentative."
rêvait, quand il a tracé ces lignes? Comment
gouverne-t-on dans ioutes les monarchies cons- OPINIONS DE M. L. J. PAPINEAU

titutionnelles, et les démoraties mômes, si ce Sur la Constitution AnglaiseC ele rtgie colonial ena

n'est par des partis 1 Comment fait-on aux Canada.
Etats.-Unir', un Angleterre, oi France et dans les M. Papineau dans ses derniers écrits qu'on a
autres pays un peu avancés ? Comment la jus- bien voulu décorer dt nonpompeux de ANIFEstE
ice et 'oupinion publique u'exprimasent-t-elles par- a déclamé outro mesure contre 'abominable demi-
tout où il yen s, ai ce n'est par les partis, co- s is C da et elon ses opinions
nient les principes se font-ils jour et prévalent- uiurdanga ét de quu s pl
ls i ce n'est arle paisetau rdh,aété de tt temps le rgime l plus

iiesmess,'iletifiopt avec les principes, pourquoi oppresseur et le plus despatique possiblu depuis

leurs noms mue serviraient-ils pas de signe de ral- .173jusqu'à nos jours. M. Papineau n'a pas tou-
liement aux peuples ? M. Papineau voudrait-il jours eu les mmes opinions, témoin le discours

nous foire agir autrement qu tout le monde suivant qu'il adressa enu Juillet 1820 aux Electeurs

civilisé i Nous deviuns sa pensée intime ; il dt' Quartier Ouest du Montréal
voudrait qu'il n'y euit ei Canada qu'un troupeau Elssrrun,
docile, qu'il conduirait à sa volonté, dont il serait .il 'y a que peu de jours que nous acus sommes

.0 maître le dilc'tur, 'turate . .-. *rêve ab- réunis d.uns ce lieu iour le meme objet qui nous y
.e a te iiaeur anocrte. .. .r v a ra-semblo aujord'hui ;lu chix dû ltéprèseuttanis-surde d'unne ambition que l'âge et le succès ont Co chai étanu oecasiui par uni grandseclanit

trop développée. C'est là, pour nous senir nationale, la mort du souvrain b in-imé qui a
des paroles île Lacordaire, c'est là l'écueil de régné surlus lhabitans de cette province depuis la
tou cs ftiameux tribuns du peuples, qui nprès jour où ils sont devoenus sujets ritanmiiques, il est
avoir servi la liberté et la justice, peuvent tra- impossible de nle pas tèmnoigner ici les sentiments
railler contre; On croit mue pas changer de de lareeconuiassance pour les bienfiits dent il no."
t èse ni.iterraim, isnse faim 'illusiona(le se per- a comblés, et ceux du regret pour sa porte, qui a

e de terryaind se fanièrs t iusionseip er-1été ressentie si virumei ici comme en toutes les
suer quil y a de manère e erir esti ses vas uts. r co :r
hluim mues ;et ainsi presque toujours, on fait de la areou rtie. 'etces alesE-rnE. ct eCAQUE N
secomie partie de sa vie, une insulte à la pre- nEsi osa m:uxE Av.s-r ern: aAaquE's PArD:
nière porton.' soV:.cLEs FAvEURs c ONFIEEEs .e cE PAYs 'Pour

N'est-e upas là le sort que se crée MI. L. J. énumérer ces faveurs et detailler l'histoire du ciette

Papinei i Quaiid la perse liberalu l'a nmis sur Coloie depuis tanit d'anees, il faudrait plus dle

u: gui ries, il v a tro imuois, il l'a ituèiriséevian 5meimmns que a'ol enpeuveit donner ceux n qui j'ai

se grdesm, suri aii tisimoisr i îu'avat-eile uss Pmnneured'adrsserlatparole. Qu'ilsulisu done,doute, dans tsIo ominioten-e i¡ n av:ut-elle pin ai parinCoQup d'tVil rapide, du compaI;['rrnore hu-
rmsait ? et oiuiis, entr'amutres, rhumnul noms li reuse situationave celle où nls pères se trou-
avn i-dit, durant Ila sessioni, que sa puolitique était vaient la veillu du jour où George il tdevint leur
4outile aux r ris itétst: re nos curuiiti iutes, il monarque lûgitmime.-Qu'dl sumlisum du nous rappeler
lumis a fuit irmiler ligiiitn, tir'in'abIle , sous lu gouave nement Irniça is, (rliumnuaue et
l'hommnu ne iconiiisuant pas le drit constitu- Itreosi u-taedins et a né-duh ir),les imutcl-do
tisrmî'ec. nCette (Vooirie vaiuult plus souvem iiésen Ut immmi-

tn , ei'. t .i la .e admiiitirés ue cenx d'auune autie lieai de sus
AI.i). B. lleriamt la même chose ildéiehndance,. Le Canada ie parit pas avoir éé,C

deux air'. A1 îiuchluue reproCheCi qlue rius I niLa sesu, îun ipays, q(ui paIr la ferilité diu sel, la
adresrns sur mui bnnteu.e cnduuuite ; gn.aml su ie ut mat t Itnudue dle son terrnn e',
rueis lim pnrions le sai vites sus les queeions ramit pu élre la paiible dmlueur e d'une popula-
ies iens les Jésuiites, îe('1î0îuuit,(ijmîe la lmunitforte et lheureuse, nuaib is oieste militaie,

junrh e Jtri uet i tre smitblnbles , ludot Iu ai ble g.rIlisO était uotduntriie vivr
ululé tri 'sieu iiumdisatit mietrusètions'lais cUn étati d'.lanne et d'hlosilité continuelle,

tit jeuneria sa ucmonses xpini cue înmusmuis- frcquermenilut expisusou à prir par la famie sans
mun jutrpmue'ne hme sx rce nis- coiltmerce, ou ayantm uncommerce monopolisé par

ui iis le i/rnil ronstiutnrr/ et que nons n'- des compaguies iivilcgiées ; les biens publics et
nions joierit dtudes politiques, ce qui rie nous privés souveut au pillage ; et la liberté individuelle
eui léliit pas de liri prouver qu il avait tort et tous les joui s suleu, laiti qu'année après aimnée
d'en convaincre nos populations, q cui ont répu- la poigne d'habiuans établis daes catie Province
ié M.. D. B. Vigcr, malgré ses cinquante eus étaut arachés de leurs foyers et du seinde leurs

île sersvic, sun profond savoir, -ses longues èu- familles, pur alion repandr leur aang, et parier
de juuiîqus. Le 1  lu, li .e ,fait a .s l le meurtr etle carnagu depuis l's iras des guinds

Iem pp du jlississipi et Le l'Ohimo, jusqu'a celles
tuldes de droit constitutioniiiel, cependant il se do la Nouvelle-Ecose, de Terreueuvu et du la
trompe rarement là desamîs. Suhi bon sens ait Baie d'Hudson. Tullu était la situation de nos
distinguer île quel côlé est la justice et la raisoi, pères: voyez quel changemerut. George III, mu-
et dans ce cas-ci, ce ne sera pas dillicile. narque révéré pour eon caractèrem orale, sa fidé-

Le but le M. Papineau en patrnant une atti- lité À ses devoirs comme Roi et tsn amour pour

lte homutie, union agressif vis-à-vis l'di ini.4- es sujets, succède a Louis X
5, prince alors juste-

trautn actuelle, es le arenerser et d'agiter le lument méprisé pour ses débauches, son inattenticn
aux besoins d sou peuple, et su profusion des du-

le -Pays comme en 183G pour obtemnir dus chui- iers' publics qu'il prodiguait aejç.w! isure à ses
ers nimpossibles. La conséquence île cette politi- favoris et à ses maîtresses.
que, accompagnée des violentes sorties contre- D-Dès cujourle règnedes loissuccède à celui
Ie goierniment impérial, serait de nous rehloin- du la violence: dès ce jour, les trésors, la ia-
gr dai des troubles senmb!ab)les à Ceux du 1837. rine etles armées do la Grande Bretagesnut mis
M. Papineau est capable de demeuir ces objets à contribution pour nous donner une protection
et ces vîmes que nous lui pîl:tons. A fii qu'il n' i mnvincible contre les dangers du lehirst: dhs ce
ait pis d'équivoque là dessus, tous allons publier joirr, la meilleure partie d mes !,is udevienmnenît
unies'anmnelt la première partie, (et la seuile les nôtres, taudis que notre religion, mios biens,
qi nuit été écrite) d'un ouvrap que At. Papineau et les lois par leumelles ils étaieut gouvernés,
a fuit parnitre à Paris ciI 1S39, sur l'IssimtitEC- restent intacts: bientôt après ilia sontc acordés
Tios Du; C Dain. Das cette première lettre, les principesic île s ciilstitt;oii libre, gage ailssurc
qui n'a pas été suivie d'autres et pour cauise, de notre prospérité aîîuul udas, s. nuus nîe nvus

ëcrite. vú la posiitii ctiqii e ses inuis n écartons point. Alairienatit la tolérance re-
cop'atriote., ave touite Pindmuuîiscritiun et l'outre- ligieuîse, lu procès par jury (cette lJus sage des
cuidance qui disiinguient l'auteur, la pulitique ac- sau-e-gardes iqui aientt jamiiais eté imaginées pour

Stunelle le NI. l'alieaun est expliquée airitaite. la protection duîle i'imcncence) lit surté ontre
nment. IlIiea'nugtlerien moinsquie de renver.- 'emprisonnement arbitraire par les privilégesnii-
,,er, die détndire -â jzima;is eni Cama,1:, cette abo- tachés à l'Huibcas-corpuls, unle protection légale

ible dormîinatuion angaise, qui lui a nîtant fait et égale accordée à tous, dans leur persoane,
de mal, etc. Suivantît M. l'apineaui, il 'y a tuas leur honneur, et leurs biens ; le droit de n'obéir
d'autre politiqu" siblî. C'est fùchux' a helors, à aîcunlmue nulitre Joi qu'à celles que nous avolte
Coutue il l'adhmet lîui-miimiiie, dans le manifte formées et adoptées nous-mémme par nus repre-
Sun l'outre pag., qu'il ni'uitjamasis faitl usage sentanlms :tous ces avantages sont devenus notre

d'un sIiat pour initiiiver, ami d'un louis pour n droit t naiusune, et seront, je l'eiécre, 'huéri-
snuire qui que re soit. Nous le hvios hie tage durable le nutre postérité. Puur les assurer,
nvant qu'il l'ait dit. Mais c'est très frhlu to uts n'avons qu'à agir seulement comme il cumu-
I nur usln homme ui fait de la ipolitique à ou- vient à des sujets Britanniques et à des uhommes
trancoentumummo lui, carn iparcil cas les soldats libres...ÇIl
el les Jouis sontt ies instumîenîts très utiles. Choisissons_ ponr représentants du -hom:nes dont
Il lit le savoir, lui, mieux nue qui que ce| l'intérèt privé sait entirement lié avec l'intérèt
soit, car sans les soldats, il n'aurait jamais put ibhie ; mies homnes iqui, anmis zélés du p.iys, en
mnttrer son courageetsointrépidité à ses coiii- enunieronit avec attention les besuoas, et se péune-
parotrersncorge et s onules£ iuitrpid se - treront bien îles principns de sa contiltutio.u . car
patrioteý, et teanisles£1,500 quî'l a reçus dernié- enus ni ntendront ses principei, doivent los es-
renient, il n urait ias rompu cet dloquent si- moer ; et sn lus estimatiî, ils dsiveut se montrer
lentce qu'il gardait sious l'administrationî Viger- les termes amis de tout ce qui rnud su bien gné-
Papineau ; il serait encore prfond comme l'a- ral, et les ennemis inflexibles du tot ce qui iur-
bymtie et muet comme la to:be, le bruce et hounnétc rait le mnstre cn idanger. lis fero.it sut ie quo
huommle qu'il est. rlne beîiueelaissaient fornées et iteiaot obécus r ils

(AsOTNE. verront à cumie personie se egsîulu Creii i
Acorrsu.) grand, ni les autres comme si petti, i'ils puisse

eunomander une obéissanc que-la lu n'orionne
Nous avonsi lu ce natin avec un vif plaisir un aiis, ni commsttru l'mn j usaicu avec iumpunité. Ils

excellent article sur le Ra ppel de l'Uiln, dans furout eu sorte que 'idniimstratiuo île la justice
ItMmi de la Religion et de la Patrie. Nous ce- suit putru, p:ur couteuse, promuptu, inmp;artialu et

iroduirons cet articl umardi ,rchain pour faire honorée le la co;Ihinice puubliqîue. Ils aoenlmnt
viià toril le ,ne qu'à Qiubncuiiiic dans le tit revenu public proportionné aux moyens il
vra ouie oaine et Qutièe cinitnre das e pays et aux esoins du gouverneant, ulistribué
pays entier, 0on a Pleine et entière confinnceeda"savec cette sage éconornio qui doit refuser à la sulli-
Il'ndiimministrrutiui actuelle, qu'on veut lui donner le citation c iq uldevrait être réservé pour récamîen-
temps le prmpnrer ses miesuies et lia juger sur sur le servcu méritoire; mais sullisaneut pour umeiure
ses actes et queI M. Papineau est SUL tia dire lu gouverniimoit toujours on état de se prevaloir
que -us ministres actuels oui prouvé qu'll n'nit des utalens des persounns les plut propres a rem-
pas la c rpacité ni la prsbilé politiques qu'il leur puir ces carges. Ils regardeunm eomme sacrée la
iu îon. Le branve hiomîne ça lui cause îles ltiberté d la press, cette institutinî politque, le
.suppoait. . br.h 'meilleur exunlatcur et cunseîiratOun du l'espmut pu.

picter sli de les voir atupouvoir, ce pouvoir iel bhe. Ils multiplitout los écoles, sachant bicn que
est t e ri sIn iauchletar éternel, qu'il lu rmiuue les hommes ont des moeurs,et sont industrieux st Ji-
aiujoimurului, vans réli luhir qlue c'est l'muvre pn- bres, a lmpuiontiin que leurs espriis s aut éclairés.
lUulire q u'il Veut détluiie. Corinue dit bien Ils laisseroit l'uaîelere, le commerce etles amis
l'.lmi de l iReligion et de la Patrie Lt mécaiques, ausi exempts di fatileaux et aussu

pays entier a foi, a confiance dans l'adil inis- pou nu troins ptr ls régléèents et dn sprivilèges
tration acît.elle ; il la soutiiendra, il la stlpor- dce nceuasu;ersuadée qsu litide et
tera, il la défendra contre les libéraux exaltée nuctians à bom marché, ahooda mres, et a -méiores.
le e écoitents et les envieux. Comme l'en- nfam, ils connaitront, aimeront et pmicurerout le
faut capritieutx qui casse ci brise après l'l- Ilen général de la société.

F AITS DIVERS.
Nous commencerons dans notre prochain nit-

méro la publication de l'Histoire de t'Insurrec-
tion en Canau par M. L. J. Papineau, et nous
annonçon aussi pour nos Prochaines feuilles
quelqueg articles et documents curieux sur l'his-

taired u pays.

COLONISATION DES TOWNSHIPS.
AVIS tMPoRTANr.-On nous prie d'informer

les personnes qui désirent aller visiter le Town-
ship de Roxion pour y choisir der terres, que M.
Gait y enverra un Agent, M. Woodl le premier
et le second, le quinze et la seize de chaque
mois. Le chemin pour aller à Rexton passe par
St. Pie et le township de Milton. Toutee les
personmes qui voudront aller s'établir 'dans ce
township doivent se procurer in certificat de
morlité et surtout de sobriété dans leurs lo-
calités respectives ; elles devront présenter ce
certificat eut bureau ie l'association dans la rue
S:. Vincent, Nu. 14, où leur sera temis un autre
certificat do-'association ,ce dernier certificat
devra étre présenté à l'agent des terres.

Il y avait foule avant-hier aiu Lever du Gou-
verneur et de la Comtesse son épouse. Elle au-
rait été plui griîde encore, sans la pluie qui
n'a cessè de tomber jusqu vers la fin du jour.
Nous n'avons pas besoin d'ajouter uîtte les
smembres île l'état major, les chefs de déparie-

ments, romime les principaux finetionnaires
étaientt irésents, ailsi que les Evêques catoli-
ques, plu'ieurs de leurs prétre, et des membres
du clergé protestanI. Beaucoup de citoyens se-
comuagnés îe leurs îépouies ont saisi cette ou-
ciila de témoigner leur respect à Son Excel-
lenuce et à Lady Elgin.

CAoo-rs à la présidencu les Etats-Unis
suivant le "Hlerald de New-York.

DftÉMoeRATEs. James K. Polk, George M.
Dallas, James Buchanin, Roiert J. Walker,
Maurtin 'Vn Buren, Thmtam il. Denmtoi, Levi
Woodhurv, Cunéral Lewis Cas, Général Sa-
rituel louston, Genéral Wnm. O. Butler, Géné.
ral Qmuitmîamu, Génural Worth, Général G. J.Pi-
low.

WurnGs. lenry Clay', Général Taylor, Gé-
néral Sctt, Daniel Vebster, Jugu AMcLean, Tom
Corwin, J, N, Cmittendcm, J.A. Ciayton.

La ligue qui existait entre les propriétaires
des baleauxà vapeur ie a ligne nppelée "uu
peuple" etceux de l'ancienne société de Mont-
réal, a été rompue brusquement ces joirs der-
niers. Il faut espérer que le publie prigtera de
la rupture, et que les effets de ln concurrence ne
feront sentir avant peu pour l'avantage général.
Canadien.

Nous n'approuvons pas plus que notre con-
frère de la Wlinerne l'article du Pilot d'hier sur
l'Union les ieux Canadas- Nous dirons pour-
quoi iai* une autre feuille, -

Collision de vaisseaux sur le St. Laurent.-
Avant hier le John .Alunn montant de Québec
est venu cri collision avec un vaisseai dans le
lac. Le Jo/mn lunn éprouva asez d'avariese
pour avoir été oblig de retourner à Québec.
Personne ne fut blessé par cet accident.

MAILIAGE.

En nette villa, mereredi, le 9A de courant, par
Messiro Fa, Pierre Horion, Ecr., marchand, à Dlîo
Maric-Florum Paichaud,fille du Capt. A. Pain-
chaud, tous deux de cette ville.

A l'llnpinal-Généril, de Québer, le 21 du cou-
nut, à 'uge de 22 anus, Smur Si. Jcan-Baptista

(Anmélie Ienriette) fille de Jas. Preondergast, écr.,
du dtpartement Ide la Douinane.

A Québec le 16 lu courant, après 9 mois de ma-
rirge Damue Cathméiîe miuisau, éluse le d Joseph
Treulel.

A St. Pierre, Rivière di Sud, le 19 mai, à V'tge
de 29 ans et deumie, Damo Bausiliste Marie, épouse
de I. Jérome Ferdnmandiltnuchet.

L E nissigné syat nntitué Ora. WcEes. No-
sire de cette villr, soni liOCUItEUR et AGENT

pour gérer et aiiiiisirer ste biens et affaires, requiert
ceux a qui il peut dovuir de présemtir leura rée.amatoî,
puar é.rcs liquidses, et ecui qui lui sot endettvs de se-
ur payer vans délait le montant de leurs dettes respee.
tise".

JOhlN DONEGANI'
Aontratn 25 mai,1818.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLETERIE S, DE

No. 135, Rue Xotre-Dame-
' ENSouea igni remercie sincrement ses amis

ja LJet le public, paur l'auneouragencmut libéral
qu'i clu a reçu par le passé, et a l'honneur de les infor-
i:r qu'll a chanigé de place, qu'il est montaistueant rendu

nu vasîes eLun i lusins, rrcuemmentoceupt
puar Nut. ROscrTMananS, Sîllior, NO- 135, ise Noua
esuie, où il reçoit maiiitienant des CiAP'EAUX, CAS-
QUEfITES et tous autres articles dans va ligne, de
Londres, paris et New'-Yirk, qui, avec les objets de sa

jpropre confectior, rormeront l'as-urtiment tle plus com-
plet qui ailt jiais dt. sfiert ci cette ville.

Il vinti de recevoir quatre caisses de LtIAPEAUX
POUR DAMES, du guùt le plus récent et la plus fa-
shinable.

GEO. MtetVER.
Qutîbe, 1 mai,. 1848

ES peraitima qui rant cr leur ipossesion de engé
de miie et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

nemcmu vomît priées de les faire parvenir au Soussigné.Ades erfrnce part, cala des rues LACGAUCHEi-
TIER et MONTCALM.

20 mars..J. DUFRESNE, N.P.

Grande variété de patrons et d co
leurs, à vendre par

M. A. LÂFLÂME
AU NO. 165,tUE CRAIG PRES DU MARCHEA POL

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS .lhuile
le patrons nagnifiques et variés pwtur sIons, pas-
sages ut elier aussi pour couviertures de tables
Pianos, etc. Toles et Soie oirées pour différents
usages. Toiles pour Chapaaux, Capots, uttatnt,
ote.-l4 avril 848.

HENDERSON, FRERE &, Cas
- Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

• IJb. 93, rue JYtre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voai ne de la Phar-
maclé de M. A. Savae.-14 avril.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. rwient MontraLO N trouvara cns.tarmmant 4 cette adresse un assOrti-

ment de tivres et de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre iàêtre donnéies en prix au examens. Le tout à
des prix très réduits.

Monttéal, 24 mai, 18d8.

WM. MUIR,
M ARC H A N D- TAI L LE U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
V IENT DE RECEVOIR un assortiment riche et

veild d'effets convenables à son commeres. Illn-
vite ses amis et le public à lui faire une visite,

Québec, 19 mua, 1848.

ATTENTION

SOURCES DE VREAXES
A LOUER OU A VENDRE

Sdi uouditions très libérales, et à prendre posse.,
*iou le PRittE sd MI praethwn, L'ETAn5t.iS.
SEi ENT dus SOURCES de VAItENNES, considéra.
blement augmenté cette année, Ma. Baonea, le pro-
priétaire ayant bâti uie superbe MAISON à TROIS
ETAG S d !6 pieds sur 30, aurlaicôte, enfae de lan-
cienne maison. Mir. Drudeur vendrait camême temps.à
l'acquéreur un terreain de grandeur suisante pour mi ba
établisssmentjoignant les aources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Varennes, Il mars 1848.--d.

AVIST OUTES parsonnes qui ont des réelamations Contre
la sicesian da feu Lieutenant, John Iichardson

der., de 'Acadte, sont priées de les présenter immédia-
tement taeu1ussign, eexécuteur tsetameantala de ta dite
succession, et procureur de Madaa Catherine Antoi-
nette Her hardonCLE S ; DIE

Avoat
Place Radier

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES[Sasigné ont bien 'honneur d'annoner,

l'eursaPrniques et au PaULc en géndral, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de .

CHAPEAUX DE SOIE.
Raçusedirectement du PARIS, dans la mois ds Janvier
dcrmi1er.

PRIX:-253. A 304.
E. R.FADRE ½CIE.

Rue si. Vincent, No. 3.
23 mars 1848.

TAPISSERIE S FRAiNCAISES.
A VEDRE PAR

E. R. FABRE & CIE.
RuSt. Vinrent, Ne. 3.

23 mare, tS4S1-îîm14.

A tris.
UJOURD'ilUI le SIXIEMEjour dumos de MAI
mil.hîiit.ceait-qaaranir-hiiit, aprés-.mIdl, sent cam-

parus pir devant nous JOSEPIt A. LABADIE & JO-
iPH iiEi.L E, deux des Juges de Paix, pour le District

de Montréal, les Sieurs Olivier Fréchette, maitre entre-
preneur, Louis Cuists, maîtro moqanîtrepreneur, et
Atoiie Dubsnd dit Latourelle, bourgeois, toue trois d
la Cité de Montrôai, dans le district de Montréal, ex-
pie'ts iînormés pous examiner le pont érigé par Edouard
.Martial Leprahon et Joseph Amable Derthloti fils, tous
deux écuyers, du aiontréal, dans ln dit District,surta ilR-
viere Jésus, vis-à-vis du village de St. Eustache susdtt,
en vertu d'un acte du Parlement Provincial, Chapitre
qiatre-vtngt-dix.neuf, des dixième et onzième années du
rdgne de Sa Miîjesté Victoria, Intitulé i acta pour auto-
riser Edoard Martial Le rob etrJalpbyerabie Ber-
thatat, la ijîuni, de ta Ctédu Montréal, denycere, à cens'
trire un Pont de péage ur la rivière Jésus. au villan
Si. Eustache, entre les paroisses de St. Eustache et
Ste. Itose.

L'IsiaîuI dits experts certifient àqui Il appartiet que
de jourd'hui six de meal courant, lie ont ait l'examen du.
dit Pont, (serment par eux préalablement prêté devant
les dit Juges de Paix) d'aprisisquelle visite et examen
du dit Pont, ia su sont trouvés d'uinii unanime que le
dit pont est solide, suffisant, sur et saus tous te rapports
suivant i'intention et ls sens de 'ucta ci-damas mention-
n. Enî roi de quoi le dits Experte ont signé a Mont
réal, susdit. OLIVIER FRECHETTE

LOUIS COMTE,
ANT. D. LATOURELflE

J. A. LADADIE,
J. BELLE.

,a Juges de Paix pour le district de Muntréal
8 mai.

A LOUER.
N VERGER complanté d'arbres fruitiers, pom.

itrs, poiriers, ainsi q''un JARDIN avec una-
tiu MISON pour le. Jrdnier, situé sur e Côtesu t
Loui, faububrg St. A'itine, vaisin de Jas. Doasgeai,
cer. possassio donnée iImmédiatement.

6'a4resserA
L. DE LAGRAVE,

nue Cr4,-.. t
on à C. A. BRAULT, N.---

.. No. 3,lasbourgf64.
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